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Le détroit de Gibraltar s’étend, de l’Est à l’Ouest, sur des dizaines de kilomètres, le plus court 

passage entre ses deux rives mesure à peine 14 km. L’Empire romain, comme plus tard les 

dynasties arabo-musulmanes, ne se sont heurtées à aucun obstacle qui aurait pu stopper leur 

expansion territoriale au-delà de ce bras de mer. D’autant plus que cette voie navigable, 

caractérisée par sa configuration géologique et morphologique, occupe une position stratégique 

reliant la Méditerranée à l’Océan et l’Europe à l’Afrique. Durant plusieurs siècles -du IIIe siècle 

a.J. au XVe siècle-, le détroit a uni deux zones intensément urbanisées, l’une situés au sud de 

l’Espagne et l’autre au nord du Maroc. La conquête militaire romaine, la mise en place 

d’infrastructure et de politique administrative, les flux économiques et migratoires, les 

croyances religieuses et les éléments de connexion culturelle à travers ce passage ainsi que les 

dimensions sociales liées à ces échanges ont fait de cette zone un cas unique dans tout le bassin 

occidental de la Méditerranée. Les contacts réguliers avec la Bétique et les provinces africaines 

ont contribué à lui donner une originalité propre. 

L’objectif de cette session parallèle est de faire le bilan des connaissances, de mettre le point 

sur l’avancement des recherches et de réviser les fondements du concept du « Cercle du Détroit 

» (M. Tarradell i Mateu) en se basant sur l’épigraphie. Sur le plan méthodologique, 

l’authenticité de ce concept peut être vérifiée à travers des études de cas en se penchant surtout 

sur cinq aspects : (1) la vie militaire, (2) l’économie, (3) la vie urbaine, (4) les cultes et les 

religions, (5) les migrations. Nous invitons à analyser les inscriptions hispaniques et nord-

africaines afin de comparer les « habitudes épigraphiques » sur les deux rives et de revoir le 

paradigme en question. 
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